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L’Orateur.—Ne jappez pas tous ensemble s. v. p.



 

LE PETIT
   

 

JOURNAL HUMORISTIQUE HEBDOMADAIRE
Paraissant tous les dimanches. Publié par un comité de collaborateurs

QU

—Oui, en effet. brisons-là, et ne parlons pas des Chinois.
Mais, encore une fois, de quoi diable vous parlerui-je ? Songez. à

présent, qu’il ne me suffit plus d’avoir un sujet quelconque, c’est un
sujet «etuel qu’il faut. Sans cela, vous comprenez, le Pelit Québecvis
aurait l’air de venir de l’autre monde. C’est toujours vexant pour
un journal.

Mais parlez-nous donc de l’aquedue !—Ah ! bien oui, en voilà un
sujet intéressant.  L’aquedue !... .il y a des actionnaires, des fon-
dateurs, «les directeurs ; on souscrit, on paie un peu, on emprunte le
reste, el avec tout cela on construit un aqueduc qui donue....de
l’eau fraîche. C’est tout ; le voilà votre aquedue.

Parlez-nous de la lumière électrique !—Ce n’est pas plus drôle que
l’aqueduc.

EBECOIS

  

ABONNEMENT Du gaz !—/dem.
on an (pour le Canada)...S100 ow an (pourles Etats-Unis..........$1.50 N’y aurait-il pas eu un suicide quelque part ?—Non, tout le mon-
ix mois were ennai x mois vrousences D. : ‘en À En laïnanr vivre ! ;
Le Petit Québécois se vend 2 sous dans tous les dépots de journaux. de aime bien 4 se laisses vivre à Québec A .

—_— Pas de meurtre ? - Non ; pourquoi tuer son prochain. Il y a bien
PERSONNEL assez de gens qui meurent d’eux-mêmes. Aureste, ce n’est pas poli

Rédacteur en Ch@f..….………serresncessesencessencee ss JEAN YVES de tuerles autres.
Rédacteur de In page Jes dames.......ALEX, VILLANDRAY Il n’y a pas eu d’éruption dans les environs ? -Mais non, mais

ministratevr-gérant. ....... ooo ULES BLEURY . , , - ; . AESAoveereees renee lH PH ENRIAS non ; pas de volcan, pas de tremblement de terre, pas le moindre
 

Tout manu-cri* inséré est payé à l’auteur.
Tout manuscrit doit être accompagné d'un timbre de deux sous qui cou-

vrira les frais de renvoi si ce manuscrit n’est pas accepté.
 

Ce journal est la propriété de M.M. Alex. Plante, Damase Potvin et
Emile Tanguay.

Imprimé par Léger Brousseau, 74, rue St-Valier, Québec.
 

Toute correspondance concernant la rédaction ou l'administration doit
être adressée commesuit :

LE PETIT QUEBECOIS,
164, rue St-Jean.

QUEBEC.

 

petit cataclysme en expectative au Canada.
Si au moins notre journal avait quelque ennemi à combattre ! Il

paraît qu’il n’y a rien commela lutte pour fournir matière À article
de journaux

A ce point de vue encore me voilà dans lu plus grande pénurie,
Personne à pourfendre ! pas la plus innocente victime à immoler.
Et dire qu’il y en a qui ont tout. Que voulez-vous ? Ce n’est pas de
notre fante, si le Petit Québecois pense comme tout le monde.
La semaine dernière pourtant, au moment où pour lu deuxième

fois, il s’envolait à tire-d’aile, comme un vrai papillon, dans les
foyers québecois, il a requ quelques taloches glorieuses. Arrêter sa
course pour riposter ce n’était pas la peine. Il coutinua donc de fi-

 

ler accumulant des trésors de vengeance pour son quatrième numéro.
 

QUEBEC, 20 MARS, 1909.

Où l’on parle de l’Orient, de Mme Steinhell,
des Chinois, de M. Gouin, de l’Aqueduc de
Québec, et d’ennemis qui n’existent pas.  

Unpremier-Québec !
Chaque semaine maintenant il me faut faire un premier-Québec.

Or, daignez, à charitable lecteur, recevoir le trop plein de mes per-
plexités, me voilà, dès le quatrième numéro de notre journal, à court
d’idées À la vérité, j’en ai quelques-unes—tout le monde en a des
idées ou croit en avoir, — mais voilà, elles voltigent, comme des pa-
pillons autour de mon cerveau et je ne puis arriver à les saisir. La
muse des premiers-Québec est bien méchante de me tourner le «os
commecela, si vite ; elle est ‘le son sexe, quoi !

Mais les typos du Petit Québecois attendent ; le journal est en
souffrance ; c’est égal. Il fant un premier-Québec. Que faire ?

Depuis une heure je plonge et replonge désespérément ma plume
dans mon encrier, jusqu’au fond. Rien ne sort, absolumentrien.
Vous voyez ma position ? Vous y compatissez ? Eh bien ! bénévo-

lent lecteur, aidez-moi ; je vais vous parler de...... rien. Cela vaut
mieux que. .. .rien.

Aimeriez{vous, par hasard, que je vous parlasse de......1a question
d’Orient. Vous savez qu’il y a toujours une question d’Orient au
service des journalistes aux abois, et que c’est bien utile pour rem-
plir de temps en temps, faute de mieux, un premier-Paris, un pre-
mier-Londres ou un premier-Québee etc. Mais j'entends que vous
me répondez : **Bah ! l’Orient ; c’est ancien comme le monde ça…”
Et vous avez bien raison, allez.

Voulez vous que je m’étende un peu sur l’affaire Steinhell qui
fait tant de bruit & Paris ? —‘“Merci, merci, je viens d’en prendre, me
répondez-vous, ce sera pour une autre fois.”

Alors j'aurai donc l’hovneur de m’entretenir avec vous, deux mi-
nutes, de la Chine et de ses habitants. On les néglige trop ces inté-
ressants fils du ciel l’arce-qu’ils sont habillés d’une manière ridi-
cule et que les traits de leur visage bouleversent toutes les lois de
l’esthétique. ce n’est pas une raison pour que nous les écrasions du
poids de notre silence. Moi, tenez, je trouve d’une outrecuidance
parfaite la conduite de ces journalistes sans cœur cet sans entrailles
qui prodiguent délibérement leur mépris à ces pauvres Chinois sous
le fallacieux prétexte qu’ils ne sont pas beaux. On parle bien de
M. Govin et...... ‘Pardon, pardon, monsieur Jean Yves, mais je
crois que vous vous emballez !”

Pas de farces ave

Mais commeil est bon, notre Petit Québecois, bon comme du bon
,|pain, arrivé là, sa colère est tombéetil a oublié su vengeance. Te

voilà, ce soir, d’un calme plat.
Oh ! monsieur Jean Yves, parlez-nous de M. Gouin, hein, voulez-

vousAh ! zut, …… vous m’embêtez a la fin, vous autres. 4
Puisque je ne suis pas plus prolixe, je vais me coucher, Bonsoir.

JEAN YVES.
P. S. Malheur ! au moment où je signe, il m’arrive dans la tête un
sujet de chronique épatant d’astualité. Je le conserve précieuse-
ment pour la semaine prochaine. J. Y.

LES MARIETES
87, RUE NOTRE-DAME DES ANGES. TEL373

SEM+INE DU 22 MARS

Mr. R. DARCY, présente l'artiste favori: Mr. PIERRE DURAND
(Grand prix du Conservatoire Lasalle) dans

NOTRE-DAME GUESCLIN!
Dramereligieux et historique en trois parties par Théodore Botrel

. Couronné par l’Académie Française
PRIX 25,15, 10cts. MATINERS 15, 1Octs.

TAPISSERIES
ET DECORATIONS

MURALES DE-
TOUT GENRE
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LE PUBLIC EST INVITE A VENIR

VOIR LA VARIÉTÉ EXTRAORUI-

NAIRE DE NOTRE ASSORTIMENT

QUI N’EST SURPASSER PAR

PERSONNF. :
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LASPOLITIQUE

Disons-en au moins un
mot, un petit mot, ne serait-ce
que pour faire voir à M. Laurier,
à M. Gouin, à M. Tellier et à M.
Bourassa qu: le Petit Québecois
n’a pas peur de s’aventurer sur
cette mer orageuse où tous quatre,
et leurs amis, voguent avec tant
de difficultés.

Il n’y à pasde doute que nos
législateurs canadiens font grand
assaut d’éloquence. depuis quel-
ques temps à Ottawa et à Québec.
Mais que parlé-je d’éloquence !
qu’en peut-on visiment savoir ?
D’aprèstel journal libéral, les ora-
teurs de son parti créent des chefs-
d’œuvres oratoires chaque fois qu’
ils ouvrent la bouche, tandis que
les orateurs du parti adverse ne
savent ce qu’ils disent et ne tont
qu’endormir les gens ; d’après tel
journal conservateur, C’est la mê- me chose mais en sens inverse.
En sorte que voilà les mêmes dé-;
putés qui sont proclamés en même
temps de très grands orateurs et
des parleurs vulgaires.
Nous sommes peu avancés. La

morale, c’est qu’il est bien difficile,
pour«les gens peu sorciers de leur
nature, de se faire une idée exacte
de la valeur de l’éloquence parle-
mentaire chez nos compatriotes.
Ce qu’il y n de niieuxà faire, c’est,
je crois, d’attendie le jugementim-
partial de l’histoire pour ge former
une conviction là-dessus. — Il est
vrai que nous serons 4 quatre ou
six pieds sous terre, quand Phis-
toire de sa voix grave et solennel-  le, prononceru ses jugements.

JEAN YYEs |

:———e.

Si vous voulez, lectrices du
Petit Québecois, jeunes ou vieilles,
vieilles surtout, passer pour véri-
tablement élégantes, cet été, 1 ne
suffira pas que vous soyiez vêtues
de la robe dernier eri, du man-
teau le plus somptueusement
nouveau, et du chapeau le plus
abracadabramment inédit, il faut
aussi que votre toutou soit ‘“mis
à la dernière mode canine.” Le
mauve, le bleu et le jaune seront
les teintes les plus élégantes, cette
année, pour les pelisses de toutous

Maintenant que existence du
Petit Québecois est assurée que son
organisation est terminée ; nous
aunoncons à ses lecteurs que
bientôt nous ouvrirons un con-
COURS tel qu’aucun journal n’en a
organisé et qui aura 'a plus grande
vogue. Pourcela achetez le Petit
Québecois et faites-le acheter à
vos amis. Nous reparlerons de ce
concours dans notre prochain nu-
mero. Achetez-le !  

QUE BECOIS 8
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Prevost (Jean-Baptiste) — Je suis la voix de celui

qui crie dans....l’Assemblée : Abbitibi ! Abbitibi !

 
 

 

De toute son Ame par Réné Bazin.. 30
Amour d’Automne ‘‘ A. Theuriet.. 30
Le Roman d’un Jeune Homme

l’auvre par Octave Feuillet 30
Toute une Jeunesse F. Coppée.….…. 30
Le Mariage de chiffon, Gyp.......ceeee 30
L’Immortel, A. Duudet........…......… 30
Les Ruis par J. Lemaitre.….…...….... 30
Donatienne, R. Bazin... ...…...….….... 30
Le coupable, F. Coppée.…….….……,100 30
Péheur d'Islande, P. Lotie...... ..... 30
Cruelle Enigme, P. Bourget............ 35
Les Transatlantiques, Hermant...... 35
Lettres à Francoise, M. Prevost...... 20

Le Roman du Mariage par T'olstoï.
Mes Prisons par Pellico...............
Le Chasseur Canadien Boussenard..
Les débuts d’un homme de Lettres

par A. Daudet
Le Nain Noir, W., Scott..................
Une Idylle dans la Savane par......

Sienkiewitz 2
10000 ans dans un bloc de Glace

ar Boussenord 2
Le roman de Jotl, P. Maél........ .....
A la Hussarde Tolstoi.......... ........
Sebastopol, TOIstoÏ .….…..…. -….e….
Napolé n et la Campagne de Russie

T'olstoï

Pour recevoir par la piste ajoutez 5c par volume

Prix du Gros aux Marchands

J. ALF. GUAY
283, rue St-Joseph

TEL. 2647

Demandez nos Catalogues

LIBRAIRE-EDITEUR

QUEBEC

212, Fue St-Jean

TEL. 3130
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. 20
20

20
20

 

ETRANGE |
Nous détachons ce qui suit des

“notes brèves” de l’Action Sociale.

“Un ami nous fait parvenir au-
jourd’hui le deuxième numéro du
“Petit Québecois”. avec, marqué
au crayon bleu, l’entrefilet où le
confrère nouveau-né se plaint de
notre silence. Nous aurions vo-
lontiers salué d'une note sympa-

| thique Vapparition du petit rieur,
qui a fort bonne mine,—mais le
numéro envoyé par notre ami est
le premier qui soit entré duns nos
bureaux”.
Nous allons nous plaindre a

Phon. R. Lemieux qu’il y a des
| défectuosités dans son Départe-
ment. car nous avons envoyé le
Petit Québecois à l’Action Sociale
dès son premier numéro et l’Ac-
lion Sociale n’a pas reçu le Petit
Québecois. Ou bien le Départe-
ment des Postes est mal adminis-
tré et alors nous avons droit de
|nous plaindre, de forcer même,
S'il le faut, Sir Wilfrid Laurier
| d’en appeler an peuple tout de
suite après la prorogation des
Chambres ; (excusez du peu), ou
bien il y a, dans les bureaux de
I’ Action sociale, des lutins qui,
sous prétexte de se dilater la rate,
escamote le Petit Québecois au
passage et l’empêche de parvenir

 

 jusqu’au bureau éditorial. Il n’y
|à pas À sortir de là.
| J. Y.

CmEGW— ——

Une (eau) baine
Les propriétaires de restaurants

sur les rues St-Pierre et St-Paul
| dont la clientèle diminue d’ordi-
I naire le samedi après-midi, n’ont
! pas été peu surpris, samedi. der-
nier, de voir tout-a-coup, vers les
4.30 li , leurs établissements se
remplir de consommateurs parais-
sant fort assoifés. La raison en
fut vite connue ; les gens parlant
entre eux de la facilité avec la-
quelle le brise glace “Montcalm”
brise la glace ; ces consomma-
teurs venant de toutes les parties
dela ville avait fait partie de
l’excursion, mais le steamer du
Gouvernement, voguant sur les
eaux limpides et glacées du St-
Laurent faisait faire carême à
ses hôtes ; pas même a son bord,
un petit verre de bière, comme
jadis au l’are Sohmer.

Deux heures sur Veau en
hiver et n’avoir que de l’eau a
boire, zuze un peu ! monbon! si
les estomacs criaient famine avec
accompagnement du grand chœur
des gosiers...asséchés. Des mau-
vaises langues, probablement, as-
surent que la disette n’a pas été
si grande et que l’un des attachés
d’an grand journal anti-alcoolique
à réussi à trouver ce qui manquait
à tant d’autres. Heureux petit, va!

GouLor

 

 
Pour Sets le Cigare GARCIA MORENO
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UNE LETTRE PAR SEMAINE
PETITE ANNONCE

 

L’autre jour, comme je n’avais
plusrienà faire, j’ai lu un numéro
du Samedi ; or, comme dans cette
revue, il n’y à d’intéressant et de
neuf que les potins du rédacteur
et la page des petites annonces,
j'ai d’abord essayé le carnet édito-
rial.
Le rédacteur parlait du carême,

alors je me suis abstenu de le lire
et je n’ai fait qu’un bond jusqu’-
aux «hères petites annonces.

C’est dans un rassemblement de
noms, dans un fouillis d’adresses
que j'ai pêché la perle suivante:

€ Jeune fille de 21 ans, ni brune,
ni blonde, de belle apparence, assez
jolie (dit-on,) désire correspondre
avec messieurs instruits seulement.
But : cherchez et vous trouverez.
Réponse prompte et assurée. Mar-
Juerite des Prés —Ave. Laval, Mon-
tréal.”

(Hein ? Qu’est-ce que vous dites
de cela ?

*y¥

En voilà une, me dis-je, qui vise
sérieusement au bas bleuisme,
soyez donc,elle ne veut correspon-
dre qu’avec des “ messieurs ins-
truits. Oh ! 1d ! 1A! Mais jo
l’admire, cette petite qui n’est ni
brune ni blonde. .. j’adore les in-
colores moi !
Voyez-vous cela d’ici ? Margue-

rite des Prés, un joli nom, et I’a-
dresse no.... Ave. Laval,.... et le
but, ‘‘ le cher but ” qu’il faut cher-
cher pour trouver !

Bref, touché dans ma nature de
poête (car je suis poête, ne vous
en déplaise,) flatté par la délica-
tesse de cette fillette qui penche
vers l’hommeinstruit qui n’a pas
encore de but, je lui écrivis ce qui
suit.

Québec, 17 Mars, 1909

Mademoiselle :

Vous êtes charmante, je vous
admiro, que dis-je ! je vous aime
déjà comme Daphnis aimait sa
Chloé ! Gentille Marguerite qui
recherchez la douce compagnie
des savants et des hommes d’es
prit, je vous Laise les mains.
Femme, qui que vous soyez ni

brune, ni blonde, vous qui rendez
l'hommage aux lettres et qui
fuyez l’odieux contact des igno-
rants, vous êtes une reine ! une
déesse !

Pour

Eyma

LA PAGE DES DAMES
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Mais, je remise mon léger badi-
nage, je vous félicite cordialement
de cette heureuse idée ; vous 8tes
bonne je le sais, soyons cama-
rades. .. .le voulez-vous ?

Je ne possède aucune qualité
extraordinaire, mais, j’ai dans sa
plénitude celle qui doit compter
dans notre association, je suis ins-
truit, beaucoup. . .beaucoup !

Je puis donc, sans la moindre
crainte, écrire une lettre à Mar-
guerite des Prés. .. .je lui deman-
de en échange de remplir le petit
contrat imprimé que j’ai lu dans
les pages d’une revue hebdoma-
daire.

* Réponse prompte et. assurée ”

Je me souscris, un qui croit et
qui cherchera le “ but.”

(Jai signé.)

N. B. — Remarquez Margueri-
te, que ce n’est guère mon habi-
tude de répondre à ce genre de
publicité, mais votre petite annon-
ce est si gentille qu’elle m’a fait
pécher. .. .,une fois.

xx

Dans le prochain numéro du
Petit Québecois, je publierai en
entier la réponse de Marguerite
des Prés que je viens de recevoir.

A. V.

 

NOTES FEMININES

Lucienne — (presque fachée)—
Non, je ne passerai pas par la pe-
tite rue!

Georges — (l’entraînant) —
C’est le plus court chemin.

Lucienne — (résistant À moitié
vaincue) — Je vous dis que je ne
passerai pas par la petite rue !

Georges — (triomphant) —En-
fin nous y voilà.

Lucienne — (soupirant) — Ah,
ah....mon Dieu ! Commeil fait
noir dans la petite rue !

Georges — N'est-ce pas ?

 

Louis, disait madame B....en
parlant de son mari, Louis n’est
pas assez intelligent pour faire
des bêtises !

dcts le Cigar

 

  

Lapuré décrit ainsi sa fiancée :
‘* Un corset qui la gêne, des sou-
liers qui la gênent, un chapeau
qui l’embarrasse et un imbécile
qui la cramponne. .. .c’est elle. ”

 

Sur les Flots Bleus— Nouvelle
chansonnette, fait rêver de l’été,
d’une femme et de bien d’autres
choses !—En vente chez Beaudry.

Reflexion d’un jeune homme
modeste.

Décidément, je ne puis épouser
Mielte, car unejeune personne qui
se décide à épouser un imbécile
comme moi, doit certainement
manquer d’intelligence !

 

Entendu Grande Allée.

“ Madame ne reçoit pas, mada-
me a sa migraine parceque mon-
sieur est sur une brosse de quinze
jours. ”

Phrase célèbre : — Avez-vous
fait vos Pâques ? (Les mamans.)

A. V.

FrvirrE MouUvANTE

Les vapeurs embraumant ls campagne jaunie

Réfractant les rayons de lumière ternie

Du drame de ta chute endaulllent le décor,

Ofzulllesi vivante et si l'ragite encor.

Et jusque dans ton vold'une grèce infinie,

t£t jusque dans le fin de La lente agoni :

Tu captives, à feuille : et ton unique essor

Est un triomphe grand sur l’invincible sort.

Que l'importe d'errer, asseulée, éperdue,

Toi si pure, soulllée en In mauve étendue

Et mainte fois heurtée, en quête d'un

tombeau ?

A horloge du vent lorsqu'iu vibré ton h>ure

Tu dessines, coquette, un ménandre si beau

Que le poète t'ulma el, mourante, te pleuré.

LOUIS FLEUR

NETS (Filets) 5c

Extra 10c

et 15c

Grandeur et

Qualité

Extra 25c

238, RUE ST-JEAN 

DES VIEILLES FILLES
Au PoINT DE VUE GRAMMATIOAL

——ee———

C’est mal messieurs les écrivains
de réserver ces bonnes vieilles fil-
les pourla fin, ou de n’en point
parler, ou de les garder comme
sujet de conversation entre la poi-
re et le fromage.

Il me semble que nos enfants
gatés de la littérature, qnand il
n’ont plus rien à dire qu’en vaille
‘a peine, choisissent de préférence
les vieilles filles comme but de
leurs oisenx quolibets.

Moi, il est certain que si je fusse
né femme, j'aurais été vieille fille.
mais n’en parlons plus. . .

Tout de mêmej'aimeà les défen-
dre, à les protéger, à les soutenir,
à les consoler ; mais ce que je
n’oserais jamais entreprendre ce
serait de les accoupler.

Grammaticalement, la vieille
fille a ses raisons d’être, comme
elle à aussi des manies qui lui sont
propres Elle est impersonnelle,
c’est pour cela qu’elle n’admet
pas plus la conjugaison que le
conjungo ; cependant, elle serait
bonne à marier carelle est tout de
mème du genre féminin... .peut-
elle être considérée comme neutre
dans un langage autre que le
nôtre ? — Au singulier, vieille
fille, c’est un nom propre ! trop
propre hélas !— Comme nom,
c’est la principale partie du
discours de beaucoup d’hommes
et de bien des femmes.

Vieille fille !... . c’est un subs-
tantiF adjectif, spécificatif et di-
misutif par contradiction.

C’est un article contracté ayant
toujours une proposition sous-en-
tendue et qui perd sa valeur faute
d’être enoncée ; c’est aussi un ar-
ticle simple qui se détermine lui-
même....a rester seul ...mais
devant le sujet masculin ne se
détermine pas au mariage et reste
invariable. 

Succ: 193, RUE ST-JOSEPH

GARCIA MORENO

EMILE FENOUILLET.

   Ly|

J. A. LAPOINTE & CIE
Perruquiers, Coiffeurs,
et Importateurs d’ouvrages en cheveux.  §j
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HORRIBLE |

HORRIBLE ! !
 

Pour annoncer le drame anglais
The False Friends, l’administra-
tion de I’ Auditorium a répandu
dans la ville six mille circulaires
francaises dont voici exactement
le contenu:

“La grande pièce, les Faux
Amis, la Nouvelle Pièce sur on
Nouveau Thème avec un nouveau
Stratagème et Véritable Caractre
Voyez l’éruption d’un Volcan, le
terrible tremblement de terre et
la Destruction, Un bataille sur un
Navire de Pirate, la fuite eur un
Navire Sous-Marin des Etats-Unis,
Une terrible Avanture au Fond
de la Mer, la Délivrance a temps
d’un Prisonnier de l’ Amérique du
Sud.”

“La chose la plus dangeureuse
est un faux ami, celui qui vous
fait une belle façon vous p'ante
un poignard dans le dot ; (ça,
c’est pour M. Gouin) celui qui
prend votre sécurité de votre con-
fiance en lui,se retourne au mo-
ment ou vous en doutez le moins
comme un styletto sur vous. Un
ennemi pris caché n’est pas aussi
dangeureux que celui qui se cache.
Contre un ennemi connu vous êtes
sur vo: gardes mais il n’y a pus
de protection contre un traître
avant que le dommage soit fait.
Cette aspect de la nature huma-
ne forme la buse de lu Stratagème
de la pensee moral par les Faux
Amis. Les Faur Amis, la bra-
voure de l’homme contre la pré-
dication des anus supposes. Un
panorama d’une triste aventure
sur terre et sur mer. Te puissant
Melo-drume les Faux-Amis vraie
comme la vie d’aujourd’hui Avec
Tristesse et Battements du Cœnr.
Le plus Avance de tous les Melo-
drames, ce puissant Melo-drame
possècle toutes les qualités qui at-
tire l’amour, humeur, la comedie
et l’intérêt du cœur. L’audience
est agité et ravi l’attention avec
l’Âme et admiration du commen-
cement à l’heureuse fin un riche
effet de sctnes, 4 grandes actes,
11 scènes de charmerealise monte
avec un splendid scène avec uu
méchanieme surprenant.”

Out!

Ou perchie le coucou qui a pon-
du une pareille horreur ? Sijamais
nous, le découvrons. nous saurons

bien lui inventer un ‘‘stratagème”’
qui, tout en ne manquant pas de
“veritable caractre”” pourra bien
manquer de “charme realise”et
d’intérêt du cœur.”

J. Y.

Le

 
Tabac

  

QUEBECOIS OU

QUEBECQUOIS

Faut-il écrire l’un ou l’autre ?
En attendant la future acadé

mie du Dr. Choquette qui, entre
parenthèse, restera longtemps,
croyons-nous, dans les nuages,
nous devrions au moins recourir
aux chercheurs de la Société du
Parler Français, maisle / elil Qué-
becois qui est timide comme une
pensionnaire, n’osera jamais, de
lui-même, poser une pareille ques-
tion à des savants de l’envergure
des officiers de la docte Société.

Aussi, au risque d’être taxé de
téméritc, de présomption et d’une
foule d’autres vilains défauts, il
va essayer lui-même de règlercet-
te épineuse question à la seule lu-
mière de sa chandelle.

Il n’y a pas très longtemps que
sur la foi de feu Louis Frechette,
on s’est avisé d’écrire québécois,
québecvis. Jusque là,on avait toujours écrit québe: quois. Si nous
cussions été du monde, dans cei
temps-là, et s’il nous efit été per-
mis d’avoir une opinion, nous
nous serions carrément prononcé
pour le mot traditionnel, québec-
quois. Pourquoi l’a-t-on changer
en québecois ? Mystère et……sim-
plification. La forme de l’ancien
mot semblait pourtant toute natu-
relle ; c’est une vieille connaissan-
ce que nous aurions di conserver
et qui avait les meilleurs raisons
d’exister. M Fre-hette ne l’a pas  voulu et l’usage, ensuite, semble
lui avoir donné raison.

Quant à nous, en écrivant notre
titre nous avons voulu nous con-
former bien plus à l’usage, qu’aux
raisons de M. Frechette, qui a!
semblé onblié, en changeant l’or-
tographe de ce mot, que dans une
langue il y à aussi une part pour les yeux et qu’une nouveauté hé-
térodite constitue une dissonance |
aussi désagréable pour la vue
qu’une cacophonie musicale pour;
l’oreille.

Quelle vilaine manie a-t-on tou-
jours eu de vouloir tout simplifier
Si l’on était logique, on n’en fini-
rait plus, vraiment, de réduire le
français a su plus simple expres-
sion et notre langue prendrait un
aspect des plus drolatiques

Toutes nos sympathies iraient
donc au vieux mot québecquois,
mais pour rester, en toutes cho-
ses, de notre siècle, et sur la foi
que l’usage cest la règle suprême
du langage, nous écrivons, com-
me le grand nombre, québecois.
Il n’y a plus d’académie qui tien-
ne ; l’usage a parlé, lu cause est
règlée.

Voilà tout de même un dis-
cours bien sérieux pour un Petit
Québecois.

 

JEAN YVES.  
“REVEIL”
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QUESTIONS
SANS REPONSES
 

Une personne qui aime à s’ins-
truire faut croire, voudrait con-
naitre les divers qualificatifs à
appliquer à ces individus dont les
habitudes différent si compléte-
ment des autres....qui en ont
aussi les mauvaises.

“ Comment appelle-t-on... .ces
personnes qui font nn bruit d’en-
fer daus los églises, pendant que
le prédicateurfait tous ses efforts
pour se faire entendre de ceux
qui out assez d’éducation pour ne
pas crachersi fort. Ces morveux
ne cracheraient certainement pas
à terre chez eux, ou même dans
un théatre ?

* Comment appelle-t-ou. .. .ces
personnes ¢ swell” des deux sexes
qui oublient de donner un sou à
la quête —petit détail c’est vrai —
mais celui de la toilette ne semble
pas souffrir du tout ?

‘* Comment appelle-t-on. .. .ces
personnes ‘“ hommes comme il

| faut ” qui se coiffent au beau mi-
lieu de la sortie intérieure de
l’Eglise, de peur de prendre un
vilain rhume, mais qui une heure
après, sont aperçus causant dehors
À la porte de leurs résidence, en
pleine tempête, tête nue,sans crain-
dre une enflamation de cerveau !

¢ Comment appelle-t-on. .. .ces
individus dont l’hygiène est dou-
teuse, et qui ont donné vecasion
à Madame X. . de la Grande Allée
de dire : “ Ah ! c’est vous, je
craignaie que ce ne fut Mr. Z,. car
la dernière fois qu’il est venu chez
moi, je croyais qu’on avait fait
entrer une vache dans le salon.
Il a laissé une odeur de mal lavé ?

‘* Comment appelle-t-on ces
beaux frisés qu’on aperçoit au coin
des rues, crampés de frais, parfu-
més à la cigarette, qui regarde pas-
ser les “pétards”’ serait-ce des per-
sonnages ‘trop beaux pourtravail-
ter” et pourriez-vous me dire qui les
fait vivre, et pourquoi on ne les
chasse pas ?

Signé (Marteau)

N. D. L. R. — Nous sommes
tous aussi dégoutés que vous va-
raiss:z l’être,  L’extrême tolèrau-
ce seule, nous empêche de quali-
fier tous ces in:lividus.

 —

CHOSES ENTENDUE3

Entre deux “‘chairetiers de la stand”
—Est-ce que ton cheval est peureux?
—Non,je ne crois pas, il a déjà co--

ché deux nuits tout lin seul dans l’écu
rie. .

 

Entre deux fillettes sur la rue St-Va-
lier.

—Maman doit aller au concert, ce
soir, avec son cavalier et avec papa.
—Moi, chère, la mienne, y va seule

avec son cavalier. Papa nous garde.

 

 

JOURNAUX ET

JOURNALISTES

 

M. Gouin aeu un mot malheu-
veux dans son discours de mardi.
Voulant donner le témoignage
d’un journal à un de ses avancés,
il a dit “Ce n’est ni lu Patrie, ni la
Presse, ni le Soleil, ni le Canada,
C’est le plus indépendant des
journaux, l’ Action Sociale.”

Il est vrai qu’il a accompagné
ce nom d’un sourire indéfinissable
dont I’ Action Sociale elle-même
s’est. plaint.

Le Soleil u-t-il envie de nous
faire croire que quand le “Chef”
sir Lomer Gouin, prononcera un
discours, la députation libérale
n’applaudira pas ?

Lavoie de l’Action Sociale, a
été vu”a l’une des représentations
de l’Avare, “en compagnie”.

Entre nous, jamais il n’a paru
dans aucun journal un article aus-
si ampoulé ; aussi redondant,
aussi ravande ; aussi amphigouri-
que, enfin tout cc que vous vou-

drez, que le premier-Québec du
Soleil de jeudi dernier intitulé :
“ Salut au Chet”. On ne peut pas
s’aquatrepalir aussi. . vachement.

 

Pour un journal perplexe I’Eve-
nement est un journal perplexe.
I] n’y a pas de pendule pour ba-
lancer plus que lui entre deux
hommes: Bourassa, Tellier ; Tel-
lier, Bourassa. Quel est le plus
grand homme ? Le plus gros est
assurément M. Gouin.

Alonzo Cinq-Mars de la Patrie
et Gilbert Larue de la Presse sont
allés, dimanche, à Montréal,
dans les intérêts de leur journal
respectif.

L’administrateur de notre
journal, M Tanguay, ct M. Leduc
de la Libre Parole, ont été absolu-
ment assailli, l’autre jour, dans
les bureaux de la Libre Purole,
par un échevin rendu furieux
par une plaisanterie parue dans
la Libre Parole et le Petit Québe-
cois. Le même échevin est actuel-
lement à la recherche du rédae-
teur du Petit Québecois à qui il
veut douner une......ronde. Te-
nons-nous bien

(suite a la page 6)

à chiquer et fumer
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A CHIQUER ET FUMER
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LE GROS PAQUET
 

JOURNAUX ET JOURNALISTES
(Suite de Ia Page 5)

On demande des nouvelles du
comte Antoine Feilheill de la
Harlé, ancien correspondant du
Canada à Québec, disparu de-
puis quelques mois de la cireula-
tion.

Notre correspondant de Montreal
annoncait dans sa dernière chroni-
que que Lucie de Matha avait été
rencontré en France et que M.
Leduc n’était pas avec elle.

Il ne s’agissait pas de M. René
Leduc de la Libre Parole.

Damasc Potvin (Jean Yves),
rédacteur en chef du Petit Qué-
becois À été nommé rédacteur en
chef du Quotidien journal libéral
de Lévis. ll reste quand même
rédacteur du Petit Québecois.

Il avertit ses lecteurs qu’à par-
tir de neutheures du matin jus-
qu’à quatre heures de l’après-
midi, il est libéral ; le reste du
temps, y compris les dimanches
et les jours de têtes, il est natio-
naliste.

Potacolle
—eo

VV

A MONTREAL
AN

Le théâtre National est loin de faire
de l’argent avec sa “saison de Cumé-
die” La demi troupe joue devant les
banquettces depuis deux semaines—La
pièce de M. Guyon “Le lionet la souris”
ne valait pas ce qu’on était en droit
d’attendre de l’auteur.

Aucune situation, aucune finesse
dans le style. Une fois de plus notre
seul théâtre français, tout “National”
qu’il est, n’est pas encouragé à repré-
senter des pièces d’auteurs Canadiens.

Le tabac

Cette semaine “Miquelte et su mère"
est loin de faire salle comble et je n’ai
qu’une piètre confiance en “Le contro-
leur «des wugons lits” pour la semaine
prochaine—quoiqu’on en dise la comé-
die n’est pas chez elle au théâtre Na-
tional. Le public de ce théâtre préfère
le gros mélo ct les pièces à costumes.
Reviens ! Cazeneuve. Reviens!........

Hy

Bien que la direction de la “Tournée
dramatiquefrancaise” ait défendu à ses
artistes d’envoyer 4 Montréal des ren-
seignements sur la “purée” dans la-
quelle ils se trouvent, quelques indis-
crétions commises me permettent
d’annoncer qu’un four phénoménal
(question pécuniaire) couronnera le
pussage de Cazeneuve et sa troupe dans
la nouvelle Angleterre.

*4+

Le correspondant parisien du “‘Petit
Quétecois’’ m'envoie les nouvelles sui-
vantes sur nos anciens artistes connus
à Québec:
Monsieur Lourbert et madame Ger-

maine Vhéry jouent en ce moment
avec succès à la “Comedie-Mondaine’
de l'aris.
Mr Fertinel est direcieur du théatre

de Dowai (France).
Monsieur Romuald Joubé dont le

talent fut si peu apprécié chez nous
cst un des artistes en vedette actuel-
lement en France et fait courir le
tout Paris à “l’Odéon.”
Melle Jane Bertin de sympathique

mémoire vient de terminer un engage-
ment au musée Grevin de Paris.
Monsieur Hauterive fait partie de

la tournée Baret.
Mme Magda Simon a un superbe

engagement à Nice et à Cannes,
M. Gustave Sechleler “Le jeune pre-

mier des jeunes premiers” est toujours
aux côtés de Madame Réjane et ses
succès ne se comptent plus.

Melle Lucie de Matha “espére” un
engagement aux “Folies Dramatiques”
de Paris.
M. Guirand lui aussi a quitté le théa-

tre pour se faire directeur d’une mine
or.
Mme Servany a fait partie de la

tournée Achard.
Mr Perny estau Casino Municipale

de Nice.
Madame Henriette Moret tient les

premiers rôles à “l’Alhambra” de
Paris.

Ky#
Les propriétaires de “scopes” mont-

réalais ont formé une autre association dont Ouimet est encore le président 
“BON BOURGEOIS”

nour donner des représentations théa-
tr..... pardon !... cinématographiques, le
dimanche à la prison Vallée aussitôt
après leur incarcération. Ce qui ne
tarderiu pas étant donué l’amendement
projeté à la loi par Sir Lomer Gouin.

Fleury qui avait d’abord gagné, ou
presques gagné son procès en cour du
recorder contre Ouimetse voit main-
tenant qualifié ainsi que ses amis Fon-
taine--Bissonnette d'une gentille action
nedommages de $20.000 par le proprié-
taire du Ouimetoscope poursaisie illé-
gale.
Le plus saisi des deux n’est pas celui

qu’on pense.

F4
Démentez, à Québec, la saisie du Oui-

metoscope l’aflaire se résoud à quelques
papiers bêtement envoyés par des gens
ne connaissant pas leur métier.

M. Paul Marcel s’établirait à son
compte au théatre des Nouveautés.
Outretla direction de la scèneil tiendra
un petit magasin de bonbons dans le
passage il faut bien faire de argent
d’uue manière quelconque...

Un ancien directeur de théatre cana-
dien recoit depuis quelques temps des
lettres anonymes vantant M. Paul
Marcel et Melle Ducange. Diable! ees
deux artiste s’y prendraient-ils de
loin ?....

Hy#

Chut ! sous le plus grand secret...
M. Gauvreau réprendrait le théatre
National français le ler Mai 1910. Mrs,
Strachan et uzeneuve ne pouvant obte-
nir fun autre bail du ;propriétaire de
l’immeuble prendiait leurs clics et leurs
claques €b transporteraient leurs pé-
nates dans une bâtisse neuve qui va se
construire (avec des capitaux anglais)
au coin sud-ouest des rues Ste. Cathe-
rine et St-André...... Est-ce vrai ?......

2, A
“»

ix  

Ouimet ne perd jamais son temps :
mercredisoir le jour même de l'accident
il donnait en vues animées la reproduc-
tion de ln catastrophe de Ja gare Wind-
sor et Raoul Collet faisait chanter une
complainte qui se vendait partout dans
Ia ville 8 heures après l'accident.

A. DUVAL

 

BOÎTE AUX LETTRES

mine Frnoun.LET—Je publie une
partie de votre Lravail, ce n’est pas
Mal, Mais pas assez soigné, trop brouil-
lon, vous nvez d'horribles répéttions,
n’écrivez que sur un coté du papier.

Frirr—Voulez vous bien me £ease In
paix ? Quand je vous dis que je suis
née d’une bonne famiile.

Paur DeLorme—Publierons votre
poésie dans notre prochain numéo.
Merci de votre bonne lettre.

X—Trop vieux pour publier.

RAILLEUR—Nous n'avons pu lire vo-
tre .… brouillon. C’est peut-être bien.

Use BuuxETrE—On vous pardonne
votre returd. Les Etudiants ?…ah! oui ;
ils sont bien fins, mais prenez garde,
ils ne seront pas toujours à Quebec.

CrsAIRE BExorr—Publierons votre
article bientôt, à votre tour.

Louis FLEur—Publions aujourd’hui
votre poésie ; a Un autre numéro pour
votre article.

J'EN A1 ENCURE—Oui, mais nous en
avous trop, nous, pour publier sur ce
numéro.

MARCEL, MoNTREAL—Publierons la
semaine prochaine votre jolie chroni-
que avcc cependant quelques soustrac-
tions dans la multiplication des‘‘petits
péchés mignons” des protégées du pro
fesseurs French.

Wircor, MosTRÉAL—H nous faut d'a-
bord trouver le temps de retoucher, vo-
tre chroniquequi est loin d’être soignée
quant à lu forme.

LouoTE--Ne pleurez pas, il en vien-
dra un autre plus gentil qui sera moins
brutal... nécessairement.

THEATRE—Je vous ni déjà dit que
nous ne faisons pas d’aflaires avec le
théâtre Populaire ; écrivez au théâtre
même.

DARC BORGIA.

Adress(z Loutes lettres ct manuscrits
concernant la l'age des Dames cem
me suit :

LE PETIT QUEBECOIS.

164 rue St-Jean.
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NO 263, RUE ST-JOSEPH Tel. 3530

ART. DRAPEAU, DIR-PROP.

LE RENDEZ-VOUS À LA MODE DES AMATEURS DE

VUES ANIMEES ET CHANSONS ILLUSTREES
Toujours un Bon Programme Ne l’ou bliez pas

ADMISSION 1OCTs
,Les dames et les enfants ne paient que 5c aux matinées excepté le Dimancke

est correct



 

 

CHOSES DE THEATRE

Théatre Populaire.—Paul Kau-
var est un beau drame, touchant
et recontortant. Le succès le plus
considérable a toujours couronné
cette pièce. Il s’est encore re-
nouvellé, cette année, au Théatre
Populaire. Un l’a monté de nou-
veau avec une mise en scène toute
nouvelle. Les décors sont, sans
exagération, merveilleux ; et en
toute justice nous devons on féli-
citer M. Morin qui les a peint.
Comme les artistes semblaient

avoir été mis en verve par leur
succès remportés dans le “Triom-
phe de la Croix” ils ont bien ré-
ussi Paul Kauvar.
Mme Bella Quellette a été,

comme toujours, jolie et gracieu-
se dans Diane de Beaumont. II
convient de féliciter Mme J. R.
Tremblay qui a remporté un vé-
ritable succè- dans Nanette. Elle
à provoqué la plus franche hila-
rite. Julien Daoust a été un
vrai Paul Kauvar ; ce n’est pas
peu dire. Villeraie, toujours le
même ; drôle et amusant. id.
Daoust a peut-être rendu son
meilleur rôle de la saison, Bou-
zelli a paru un peu géné ; il n’a
pas coutume pourtant. J. Lk.
Tremblay a été superbe dans
Gouroc. Legrand trop raide et
trop étudié ; pas naturel du tout.
Meussot s'est bien tiré de sa cour-
te scène. Bref! nous nous taisons
un plaisir de donner un bou point
aux artistes du Théatre l’opulaire.
Encore une fuis, nous ue sommes
pas payé pour dire cela.

 

A l’Auditorium. —A la soirée
donnée au profit de l’Oeuvre «le
la Crèche, 1 y a eu des choses
tout-à-fait jolies. Cu ne coutait
qu’une piastre pour voir tout cela;
le Petit Québecois a bravement
donné la sienne et il n’en a pas
de regrets. De fortes raisons nous
empêche de parler en détail de
cette jolie séance. Disons que les
acteurs et les actrices, entre autres

Mme Carrier et MM. Henri Chas-
sé et Chs. Simard.se sont acquit-
té de leur rôle de lu manière la! 

LE PETIT QUEBECOIS -
é

 

 

Conseillégislutifoscope. — On
vous conseil de ne pas entrer là.

Nos propriétaires de Théatres
 

 

M. J. M. BOURQUE, le Rockfeller des théâtres,

      

 

Un £ Sh

Vous y seriez rçu comme un chien
dans une corbeille de tulipes.

On a coutume de dire : “Poli
comme une porte de prison”
Maintenant on dira : “Poli com-
me le vendeur de billets de l’Au-
ditorium”’.

A Monsieur Dubuisson. L’eau
de Suez est un parfait dentifrice.

Driven at bay. Savez-vous com-
ment le traducteur du Bennett,
lequel est an nommé Cardinal,
traduit ça ?—Conduit à la bate...
Cela nous rappelle cette autre
phrase anglaise traduite par un
autre traducteur du même théa-
tre : Greatest animal act in Ame-
rica.—Le plus grand acte animal
dans l’Amérique. Après cela s’il
reste quelque chose à tirer, ce
n’est pas une traite sur M. Aloz,
c’est... .l’échelle.

Phrase célèbre. —“Ous-qui sont
les gens du “Petit Québecois” que
je leur mette mon poing sur la
g...... (Cardinal, de l’Audito-
rium). #15) S4 da,

CHANTECLERC   
Mme Yozibres...... Mme Laviolet-
te...... Delbé...... Roy...... Lebour-
geols...... Léo...... La valse de
Merry-Widow!1?2?....

Au Cirque Bennett. Passoxs
SOUS SILENCE.
 

Aux Scopes — À l’ Unique ; For-
tin est toujours là ; ça n’est pas
peu dire. — Au Nutionoscope, Dra-
peau est toujours gras, et il fume
le cigare.— Dubuisson n’a pas
acheté d’autre chapean ;—Arthur
Tremblay continue à enfourcher
Pégase, à ses heures perdues. A

plussatisfaisante. On dit qu’ils |? Odeon ; O Picard... arréte, ar-
doivent aller répéter à Montréal ;rête ! Programmetroplong pour
pour le trophée du gouverneur. | des vues qui sont loin d’avoir le
Îls feraient bien, et le Petit Québe-charme de la nouveauté. Au
cois leur donne son entière appro- Nickel....on ne montre pas la
bation. | Passion ; mais on espère nous don-

:ner bientôt une vue... des Pa-

| geants. C’est nouveau ! Au Star,
beaucoup de monde au restaurant
Demettre ; porte voisine.

Législaturoscope.
gramme. Début de Eugène Le-
clerc et de Létourueau dans une
opérette-bouffe, la semaine pro-
chaine.

Ta bac “REVEIL”

Aux Variél-s.—On a joué Le
Députe et i« Comtesse, comédie,
farc...ie, pour la circonstance de
chansonnettes. Darcy a bien joué ;
Mme Dartiguyrit trop ..... C’est
vrai qu’elle a de si belles dents !

Le

Même ypro-.

 

THEATRE POPULAIRE
SEMAINE DU 22 MARS

PRETRE MARTYR
OU LE

SECRET DE LA CONFESSION

DRAME CHRETIEN EN CINQ ACTES

  

M. Julien Daoust dans le role de Pretre

MATINEES : MARDI, JEUDI ET SAMEDI

TOUS LES SOIRS

15 et 25 cts

10, 15, 25, 35, loges 50

 

TELEPHONE 1533__——

THE MAJESTIC RESTAURANT
W. BERNIER, Prop.

—_

35, COTE DU PALAIS,

QUEBEC

et fumer

 
à chiquer
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ROMAN D'UN
(OMMIS-VOYAGEUR

Roman de moeurs québécoises par Alex.

Villandray et Jean Yves

2

LETTRES LIMINAIRES

  

[suite]

— Mais vous n’êtes pas mon mari, lui
avait-elle riposté.

—OC?’est vrai, mais eux non plus...
—Eux....eux,... Dans tous les cas, tu

sais, je ferai ce que je voudrai.
—Non ce que je voudrai, moi, moi !
—Nous allons bien voir.
Et ils se sont séparés brouillés. C’est

triste.

Quatrième hélus,

Jules a regu -un paquet volumineux. Il
est devenu pâle comme une cire vierge. Le
paquet contenait toute sa correspondance,
avec, en sus, sa photographie que sa “leur”
d’un matin lui retournait. . .

Jules a bien pris cela, heurveusement ; 1] a

conclu par ce mot rempli d’une si profonde
philosophie : zut !..... puis il ma remis so-
lennellement, un bon jour, trente-deux let-

tres et un volumineux cahier. son journal,
en medisant : ‘“‘Fais nn roman avec cela”.

Et c’est ce que je suis en train de faire,
mon vieux, un roman. Prie les amis de par-
donner mes absences aux vieux rendez-vous
des Labadens et viens me voir un de cessoirs.

Nous mettrons ordre aux brouillons et aux

lettres de Jules. Te te previens que c’est
un grimoire, mais il y a là-dedans des leçons,
des enseignements qui nous servirons ainsi
qu’aux générations futures.

Je te serre la patte

MAURICE.
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Maurice V. a Gustave C, président

du Labadens, Québec,

Mon vieux célibataire.

Tu as dû lire la lettre que j’udressais der-
nièrement à notre ami commun, Henri ; tu

as connu la mésaventure de Jules Astier et
tu comprends les avantages que nous pou-
vons en retirer. Cela vaut mieux que l’ex-
ploitation d’une mine dans la Beauce.

Dureste, ‘Le roman d’un Commis-Voya-
geur”, ce titre me va, à moi, et à toi ? Ca

nous rappele “Le Roman d’un jeune homme
pauvre” d’Octave Feuillet. Toutes ces da-
mes voudront le lire et vois-tu la sarabande
de trente sous dans nos goussets ?

Tu as déjà collaboré à dix-huit de mes
romans dont pas un seul n’a eu encore les
honneurs de l’impression et qui dorment,
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ponssiéreux, dans mes tiroirs. ll est vrai

que c’est une mine pour mes héritiers. Je
compte done encore sur toi pour mener à
bonne fin ma dix-ceuvidme production.
Mais ne vas pas me fausser compagnie au
beau milieu cet me laisser débrouiller seul
avec la fin, comme c’est ton aimable habitu-

de. Tu sais que je n’ai pag le don des fins
solides,

Car, vraiment, 14, entre nous, lafin du ro-

man de Jules Astier m’embôte ; si le mal-

he ureux tinissait comme tous les amoureux
éconduits, par le poison, le revolver ou l’as-
phixie, mais rien de tout cla. Il reprend
sa succoche et repart en voyage vendre des
vins falsifiés pour une maison de Bordeaux,
dont le siège est à Montréal. C’est d’un
prosaïsme à dépiter un rédacteur de la
Presse.
Mais ou tedit intelligent dans certains

salons «le la Haüte Ville, et à cause de cela,
J'ai bon espoir que tu sauras intéresser les
futurs lecteurs du “Roman d’un Commis-
Voyageur”... Peut-être qu’eu faisant pren-
dre la soutane à Jules Astier. …. Mais je ne
t’en dis pas plus long......

Au revoir
MAURICE.

Gustave C. à Maurice V. à l'lastai

près Québec.

Mon cher Maurice.

La lecture de ta lettre terminée, j'allais
t’envoyer un télégrammeavec ce seul mot:
j'accepte; mais, je cru que quelques explica-
tious te satisferaient davantage.

Ca va marcher le roman de Jules Astier,
comme sur des roulettes…Ô qui vont bien.

Je connais Jules Astier ; c’est un feu de

paille ; il se consumevite et il n’y a pas
mêmede fumée ; quant à la demoiselle qu’il
a poursuivi de ses fautes d’ortographe, elle
ne m'est pas inconnue non plus ; et nous al-
lous lui... .règler son compte.

(à suivre)
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Venez nous voir
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IRLANDAIS et “BALISES”

Nous avons la plus grande sympathie pour
nos frères les Irlandais. Nous voudrions sa-
voir qui pourrait dire que nousles détestons!
Au contraire. Leur invincible attachement
à la foi catholique, les malheurs de leur pa-
trie, les qualités qui les distinguent ; tout
nous porte a les aimer. En quel pays du
monde la cause du “Home Rule” at-elle
rencontré plus de sympathies que dans la pro-
vince de Québec ? Que n’avons-nous pas fait
pour les émigrés irlandais de 1847 ? Et puis
quandil y a quelque part, parmi nous, un
Irlandais, n’est-il pas sûr d’avoir bien sou-
vent la préférence sur nos nationaux pour
tous les honneurs municipaux et civiques en
général ? …. Donc nous aimons les Irlan-
dais. Mais, les Irlandais exigent-ils que
nous leur prouvions cet amour en encom-
brant les rues, le jour de leur fête nativnale,

de tous les sapins et les épinettes des forêts
voisines ? Nous sommes prêts a supporter
avec eux la cause du “Home Rule” ; nous
nous nccommodons moinsä cireuler,pour une,
dans les méandres d’une forêt d’inextricables
épinettes quand nos pauvres trottoirs, véri-
tables casse-cou déjà, sont trop étroits pour
permettre de déambuier autrement qu’a la
manière de nos ancètres les Hurons dans
les “bois de leurs pères”

J. XY.

 

AVIS A NOS
CORRESPONDANTS

Notre bureau éditorial est littérallement en-
combré de manuserits de toutes sortes : cor-
respondances, nouvelles, articles littéraires,
notes, voire même poesies. Et le courriernous
en apporte comme cela tous les jours. Pour
peu quecela continue, jamais le Petit Québe-
cois ne pourra suffive. Aussi nous avertis-
sons nos correspondants que nous ullons élre
très sévère à l’endroit de ces manuscrits. Com-
me nous sommes surchargés d'ouvrage et que
nous n’avons pas le temps de retoucher les
manuscrits, nous ne publierons que ceux qui
seront irréprochables, pour le fond comme
pour la forme, écrits sur un seul colé du pa-
pier et lisiblement. Nous n’ucceptons pas de
brouillons comme on nous en envoie souvent.

Quant a ceux dont nous publierons les ma-
nuscrilsy ils ne devront pas &étonner si nous
ne les insérons pas sur le numéro qu’il vou-
drait chacun aura son luur,nous les publierons
par ordre de réception.
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CONCOURS
Toute personne nous don-

nant une annonce de 3 pouces
dans ce journalpendant 3 mois,
aura droit à 1 an d’abonnement

gratis.
S’adresser à

J. E. TANGUAY,
Administrateur
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